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de trois grandes nalions voisines, la triple origine de notre population.
Travaillons sans reläche, dans l'esprit qui animait nos prödöcesseurs, ä

l'organisation de la libertö dans tous les sens par le döveloppement des
droits du peuple. Apres la bataille de Dornach, nos peres firent aux
Chevaliers qui leur demandaienl les corps des leurs pour les enterrer, celte
fiöre reponse : « Les seigneurs seront couchös celte fois k cölö des paysans

» ; — aujourd'hui, nous pouvons encore constater que le sentiment
de l'ögalitö entre tous, de la dignitö humaine, est döveloppö chez le peuple
suisse plus peut-ötre que chez aucun autre. Ainsi, il a continuellement
accru et fortifie moralement, et poliliquement, l'höritage qui lui a ötö
transmis. La conscience patriotique et röpublicaine de nos concitoyens
s'est ölargie, agrandie, purifiöe, ennoblie, et nous pouvons en ce jour
reconnaitre, avec un modeste mais juste sentiment de nous-mömes, que la

grande pensöe de l'alliance du Grütli :

Nous entendons rester libres comme nos pöres ;

Nous voulons ötre unis comme un peuple de freres,
Unis en tout pöril, en toute advorsite,

a trouvö dans le peuple suisse pour sa röalisation pratique un travailleur
actif et capable ; nous pouvons l'affirmer comme une pleine et entiöre
vöritö, le sentiment de la patrie, l'esprit populaire, sont devenus en Suisse
une force puissante qui contraint ä marcher d'accord toutes les diver-
gences que le sang, la langue, la foi, les partis et les intöröts peuvent
avoir mises en nous.

Et dans ce döveloppement graduel de la vie nationale sur la base d'ins-
titutions libres et röpublicaines, nous ne voulons jamais nous arröter,
jamais reculer, mais toujours mareber en avant, aussi sürement que le
Rhin ne fait pas remonter ses flots vers leur source.

Sans doute, dans un passö röcent, nous avons vöcu de mauvaises
annöes de soucis et de möcontentement. Ce qui paraissait solide a vacillö, ce

qui paraissait certain a ötö mis en question ; beaucoup d'esprits clair-
voyants ont eu la vue troublöe, et beaucoup de volontös fermes onl perdu
leur öquilibre. Les peuples comme les individus peuvent se tromper en
de telles crises sur le choix des remödes : nous oublions trop facilement
qu'une partie de ces misöres est le rösultat de nos propres fautes, qu'une
aulre partie est la consöquence inevitable de la marche de l'humanitö
dans son ensemble. Mais, au milieu de ces circonstances fächeuses, nous
voulons avoir encore confiance dans Ie jugement sain du peuple suisse
eclairö par les enseignements de l'expörience, et croire fermement qu'il
ne se laissera pas entrainer dans des voies qui l'ögareraient, mais que,
se tenant fidölement attachö ä sa vieille banniöre, il marchera en avant,
le regard attachö sur sa destinöe nationale.

C'est ä cet antique et toujours jeune esprit du peuple suisse et ä

l'avenir de la patrie, que je porte mon toast!

GUERRE DES ZOULOUS
Une importante victoire a ötö remportöe par les Anglais prös d'Ulundi.

Voici quelques dötails extraits des tölögrammes officiels.
Lord Chelmsford, sans se laisser endormir par les temporisations du

roi Cettiwayo et ses nouveaux pourparlers de paix, a brusquö les choses,
poussö des reconnaissances en avant, et conlraint l'ennemi ä accepter le
combat, qu'il rapporle comme suit:

« Cettiwayo, n'ayant pas rempli les conditions que je lui avais imposöes
dans les dölais prescrits qui expiraient le 3 juillet ä midi, et ayant möme



— 346 —

fait tirer sur nos troupes occupöes ä faire de l'eau, je lui ai renvoyö les
cent quatorze totes de bölail qu'il m'avait envoyöes, et je donnai l'ordre
ä la cavalerie du colonel Baker de faire une reconnaissance. Elle eut lieu
dans d'excellentes condilions, et fut cause, comme je l'esperais, que
l'armöe des Zoulous se mit en marche et se montra.

Le matin du 4, une colonne, sous mes ordres, composöe de la 2e division
commandöe par le major gönöral Newdigate comptant 1870 Europöens,
530 indigenes et 8 cauons, et de la colonne mobile du brigadier gönöral
Wood, composöe de 2192 Europöens, 573 indigönes et 6 canons, dont
deux gatlings, traversa la riviöre Umvobosi k 6 h. 45, marchant en carrö
profond, avec les munilions, le matöriel el les compagnies du train au
centre; eile prit une excellente position entre Enadweng et Ulundi, vers
huit heures et demie. Cetle position avait ötö reconnue la veille par le
colonel Baker. Nolre camp fortifiö sur la rive ilroite de l'Umvolosi con-
servait une garnison d'environ 900 Europöens, 250 indigönes el 1 galling
sous les ordres du colonel Bellairs. Peu aprös sept heures et demie, on
apercut l'armöe zouloue qui quittait ses bivouacs et avancait de tous
cötös*.

L'engagement ouvert par la cavalerie, ne tarda pas ä commencer. A
neuf heures l'attaque ötait entiörement döveloppöe ; ä neuf heures et
demie l'ennemi pliait. Le 17° lanciers suivi par le reste de la cavalerie.
fit alors une charge brillante et la döroute commenca complöte. Les
prisonniers döclarent que Cettiwayo commandait en personne el que c'est
lui qui avait toul dispose par lui-möme pour le combat qu'il surveillail
et dirigeait du kraal de Lickari. Douze rögiments out pris part ä cette
bataille. S'il en est ainsi, c'est donc une armöe de 20,000 hommes qui
nous a attaquös.

II est impossible d'övaluer avec certitude les perles de l'ennemi, ä

cause de l'ötendue de pays sur laquelle ils se sont developpös pour
l'attaque et la retraite, mais j'estime qu'elles ne peuvent pas ötre moindres
de mille tuös. A midi, Ulundi ötait en flammes, el durant toute la journöe,

tous les kraals militaires des Zoulous, dans la vallee d'Umvolosi, ont
ötö dötruits. A deux heures aprös-midi commenca le mouvement de
retour de la colonne au camp. La conduite des hommes sous mes ordres
a ötö extrömement satisfaisante. Leur bravoure et leur önergie sous une
pluie de feu ont ölö vöritablement remarquables. L'audace el la hardiesse
des corps de cavalerie, ont ötö ce que l'on pouvait les dösirer, et le tir
de l'ariillerie a ötö excellent.

Une partie des forces zouloues s'est approchöe de notre camp fortifiö, et
a menacö de l'attaquer. Le contingent indigöne faisant partie de la garnison

a etö dötachö k leur poursuite, et a pris part k l'action gönörale.
Ayant ainsi rempli le but de ma marche en avant, je crois que maintenant

je dois me conformer aux instructions de sir G. Wolseley, en me
dirigeant immödiatement sur Enlouganite et de lä vers Kwamagwasa. Je
vais renvoyer une portion de mes forces avec les fourgons vides pour
chercher les provisions qui sont prötes maintenant ä Fort-Marshall. »

Suit la liste des morts et des blessös, qui comprend onze tuös, dont un
capilaine et cinquante-quatre blessös.

D'autre part le nouveau gönöral, sir Garnell Wolseley a tölögraphiö :

« Je considere la guerre comme terminöe. N'envoyez plus d'hommes ni
de vivres jusqu'ä nouvel avis. Failes-moi savoir l'ordre dans lequel je
dois renvoyer les rögimenls en Angleterre. J'espöre pouvoir considöra-
rablement röduire les döpenses journaliöres trös prochainement. Je

compte avoir une entrevue avec le grand chef zoulou le 16, pour discuter
les conditions de Ia paix. »
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Le Times dit:
On croit gönöralement que Cettiwayo va se retirer avec le reste de son

armöe ä Amanzekanea, nouveau kraal, situö k 15 milles au nord d'U-
lundi,

II n'est pas encore bien certain que la conclusion de la paix doive ötre
la consöquence de la victoire remportöe par lord Chelmsford.

L'armöe anglaise victorieuse n'a pas poursuivi les zoulous, qui occupent

de nouvelles positions plus au nord et qui gardent leurs communication

avec toule la rögion septentrionale. Le roi Cettiwayo n'a pas ölö
tournö sur ses ailes; il n'a perdu que 31 armes ä feu et 30 zagaies; il
attend l'armöe anglaise sur une nouvelle ligne de döfense, dans un pays
absolument inexplorö, couvert de fourrös öpais.

Les capitaines d'infanterie montes.
M. le döputö Le Faure döveloppe dans La France Ies motifs de la

proposition qu'il a döposöe le 3 juillet pour monter les capitaines d'in -

fanterie. Voici quelques extraits de cet exposö des molifs :

Depuis quelques annöes, une rövolution complete s'est opöröe dans le
mode de combat.

La compagnie, par suite de l'adoption de l'ordre dispersö, est devenue
l'unitö tactique. La balaille n'est plus qu'une succession de combats de
compagnies. De lä, pour le capitaine, une mission plus difficile : il
commandait ä 50 ou 60 soldats, il aura 250 hommes; il tenait sa Iroupe dans
la main, eile occupera un espace etendu.

La compagnie d'aujourd'hui, c'esl le bataillon d'hier; le capitaine actuel,
c'est le chef de bataillon de 1869, avec un röle mieux döfini.

De lä, la nöcessitö de monter le capitaine pour lui donner une autoritö
plus grande, pour relever ses fonctions, les plus importantes de l'armee;
pour lui rendre la surveillance possible, alors que, dans les rangs, vien-
dront se grouper ä la derniöre heure, la veille du combat, 150 ä 160
röservistes.

En Allemagne, on a compris qu'il ötait indispensable de monier le
commandant de compagnie, et il est facile d'ötablir que cette mesure est
plus nöcessaire encore en France

Nous n'en sommes plus au temps oü Vart consislait ä se jeter ä la
baionnetle sur l'ennemi; la guerre est devenue une science difficile,
exigeant des efforts constants, une fatigue excessive.

Page 225 du röglement du 12 juin 1875, nous lisons les prescriptions
suivanles :

Le chapilre II de la deuxiöme partie de l'öcole du soldal a pour but d'appliquer
en terrain varie, les rögles donnöes dans le chapitre Ier.

« Cetle instruction se donne sur des terrains qui prösenlent des difficultes de
plus en plus grandes. Ils sont reconnus d l'avance par l'instructeur et choisis de
maniöre que les divers mouvements puissent s'y executer avec profit. II est indispensable

de changer souvent de terrain pour habituer les hommes ä la diversitö des
situations et former leur coup d'ceil. »

La deuxiöme partie de l'öcole de compagnie a pour objet de donner k une
compagnie les moyens de manceuvrer et de combatlre en ordre disperse.

« Cette instruction sera toujours donnee et constalee sur des terrains varies.
« Une compagnie, pour prendre sa formation de combal, se deploie toujours en

ordre disperse.
• La compagnie se subdivise en trois echelons, etc.. »

Or, d'aprös le röglement möme, voici quelles sont les distances enlre
les öchelons :
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